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Anciens et nouveaux habitants de Méan
Port de Méan Saint-Nazaire

« t pas Méan ! »

-
entre quelques Méanais. Anciens et nouveaux habitants sont les bienvenus ! M. André Ollivier, ancien
président du comité des fêtes de Méan, et son épouse animent cette rencontre. La même convivialité

« nous travaillions souvent
ensembles afin de faire de belles fêtes »
marqué la vie de Méan et de son port

!

Il paraît que «
Brivet qui veut dire pierre en breton ». Par ailleurs, « les roches de Méan étaient un
avertissement pour les navigateurs. Quand la mer bouillonnait là-

».

«
joué par son pont expliquent son importance. Ce pont permettait que la
route, qui reliait Nantes, Saint-Nazaire et Guérande, franchisse le Brivet ». Détruit pendant la guerre,
on aperçoit toujours ses deux arches.

travaillé pour la plupart « aux Chantiers

ents lors des fêtes et des régates : « Beaucoup de concours

autre course qui consistait à attraper un canard à la nage ». Les courses de bateaux à la godille faisaient
également partie des festivités : «

couverts de suie pour que les gars ne
« ex-champion de France de hors-bord
monde de vitesse : « ». La plaisance était pratiquée

coquillages. : « Ils partaient à mi-marée quand le courant était favorable. Ils étaient tributaires des
coefficients de marée. Pour naviguer dans le secteur était nécessaire de regarder le fameux calendrier
des marées ».

Outre la plaisance, le port a connu la pêche. Autrefois, la pêche professionnelle cohabitait
après-guerre, à une pêche de

subsistance. Les pêcheurs étaient alors nombreux. La période de pêche commençait dès janvier avec

finissaient la saison. «
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principalement pratiquée pour nourrir la famille et notamment, pendant la période après-

noyé tous les ans
ans, il y avait environ 22 pêcheurs de civelles sur la petite jetée en face. Nous faisions la queue avec
les tamis pour pêcher chacun à son tour. Souvent, il y avait des bagarres
mangé tous les soirs. Les femmes allaient, elles aussi, à la pêche aux civelles. Elles allaient toutes avec

! »

hui, la pêche à la civelle est seulement pratiquée par les pêcheurs professionnels :
«

te comme pêcheurs
professionnels ! La suppression de certains

banc de sable qui servait autrefois comme frayère à des soles, des plies, des anguilles, des crevettes
». De plus, cette année la sécheresse a

: « Malheureusement, cette année la pêche aux
civelles a eu lieu à Cordemais
civelles de remonter le Brivet ».

-Nazaire, vit au rythme

bois. Au XIXe siècle, des petits chantiers traditionnels, comme celui de la famille Ollivaud, étaient
installés le long de la rivière du Brivet en Brière et à Méan. La production de ceux de Rozé était semi-
domestique, on y fabriquait des chaloupes et des chalands : « Il existait des chantiers Ollivaud sur
Rozé, ils appartenaient à Pierre Ollivaud. Là-bas, on construisait surtout des chalands et ou des
fustereaux : grandes barques à une ou deux voiles à livardes utilisées pour vendre la motte ou tourbe

». Les chantiers de Méan par contre se sont orientés
progressivement vers la construction des navires en bois et à voile : goélettes, trois-
production a été, un temps, importante et renommée, et le nom de plusieurs entreprises subsistent dans
la mémoire des Méanais : Chantier
(au début du quai), Chantiers Ollivaud (au bout du quai).

Mme Ollivaud, « arrière-petite- -Fidèle Ollivaud », nous révèle quelques
souvenirs familiaux : « -grand-

cousin Émile-
chantiers Ollivaud construisaient des bateaux à voile

de Bretagne mais également du bois exotique qui arrivait par Saint-
des Indes
grand-père, quand le chantier a fermé aux alentours de 1860, avait dit : « je ne peux pas faire autre
chose que de travailler dans le bois ! ».

».
Ces chantiers employaient des charpentiers venant de la «

venaient pour la semaine et ils logeaient dans des gargotes croquis
réalisés dans un bureau de dessin et non pas au pifomètre tude.

Les bouleversements économiques et techniques du XIXe siècle impulsent le développement de

fin de la construction navale en bois : « La fermetur

contexte, il est évident que les chantiers à mon arrière-grand-père ne pouvaient pas faire concurrence
avec les chantiers Scott, ni avec les chantiers de la Loire qui construisaient des navires à coque à
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fer ». Ce sont les anciens chantiers de Penhoët et de la Loire qui donnèrent naissance ensuite aux

Les derniers chantiers de construction navale de navire en bois de Méan sont les Chantiers
Baudet. M Ollivier, ancien ouvrier, retrace la trajectoire de cette entreprise : «

te sur Saint-

paquebots tels que : le France, le Normandie ».

du XXe

produire : «
fabrication du chasseur Gourdou-
différentes appellations : SNCASO, Sud-Aviation, SNIAS, Aérospati ».

La vie quotidienne à Méan a aussi bien changé. Avant la guerre, Méan était « un grand village

« Méan la catholique, Penhoët la rouge ». Longtemps, la distinction entre les deux zones du quartier a

Autrefois, il y avait un véritable esprit de village : « nous étions solidaires ». Plusieurs
commerces animaient la vie du quartier : une épicerie, une boucherie, une charcuterie, une corderie,

Seulement quelquefois, les Méanais allaient sur Saint-Nazaire pour acheter de
-bas. ! Il ne faut pas oublier que Méan a appartenu

-à-vis Saint-Nazaire ».

Les estaminets brillaient également par leur présence « surtout à Penhoët ». À Méan, « il y en
avait un du côté des chantiers Ollivaud réglaient leurs
comptes » au sens propre et figuré du terme : «
tous les quinz

terrible ! ».

Après la guerre, « le quartier est à refaire ». Envah
la zone », et «

long du quai, « ts
après la guerre. Malheureusement, ils sont restés plus long temps que prévu ». Cependant, un projet de
rénovation est né de la volonté de quelques Méanais. «
cause. Après plusieurs démarches auprès des habitants, la première maison qui a été abattue se trouvait

de Penhoët. Nous avions amené un camion et nous nous sommes mis tous aux pelles ! Ensuite, le
travai ! ».

: « Il est devenu un quartier comme les autres
programmes de re-dynamisation urbaine ont suivi. On a presque du : «
Méan mais autre chose » affirme Mme. Ollivaud.

! Avant, il suivait un cours plus
rectiligne et plus navigable que de nos jours. « Il a été re-calibré quand ils ont fait le nouveau pont qui
relie Méan avec Gron : « Vous
voyez les piquets du côté de Saint-
choses sont à refaire parce que
Vous vous rendez compte, à Saint-

! ».
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Les anciens repères comme celui de la Tour-Noire, « sur le Brivet »,
!
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Port de Méan. Plaisance et pêche. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, avril 2005)

Les bords du Brivet. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, avril 2005)
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